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CathédraleSaintChristophe

Musique classique et chant choral

La cathédrale SaintChristophe, qui bénéficie d’une
excellente acoustique accueille tous les amateurs
demusique classique et de chant choral. Mais les
mélomanes doivent savoir patienter !

Placede l’Arsenal

Musiques actuelles
Les habitués de la Poudrière ne sont pas dépaysés,
puisque la place de l’Arsenal abrite la scène des
musiques actuelles, toujours très fréquentée par
ceux qui veulent s’offrir un avantgoût d’Eurocks.

Placede laRévolution française

Chapiteau jazz
Toujours très couru, le chapiteau jazz fait
généralement le plein. Et son large auvent permet
de s’abriter, ce qui n’est pas négligeable avec le
temps prévu ce dimanche.

Kiosquede laplaced’Armes

Chanson et musiques dumonde
Plus intimiste, le joli kiosque de la place d’Armes
accueille la chanson et les musiques dumonde. On
peut même savourer le programme depuis l’une
des terrasses de la place.

K Les rues et les places du centreville de Belfort étaient noires de monde, hier, dès le milieu de l’aprèsmidi pour l’ouverture de l’édition 2013 du Festival international de musique universitaire (Fimu). Photos Christine DUMAS

FIMU :
décollage immédiat
LE DÉCOLLAGE s’est fait en
douceur, mais le bel avion du
Fimu a vite pris de l’altitude
pour atteindre sa vitesse de
croisière.

Dès le milieu de l’aprèsmi
di, un public considérable, en
hardi par un soleil enfin reve
nu, se pressait dans les rues,
devant les scènes et dans les
salles.

Autour du kiosque de la pla
ced’Armes, lesamoureuxfris
sonnent en écoutant une
chanteuse revisiter Piaf qui ne
regrette toujours « rien de
rien ». Pour l’instant, on n’est
pas encore « emporté par la
foule », mais ça viendra vite.

Devant la mairie et la cathé
drale, une longue file d’attente
se forme. Les places sont chè
res, même si elles sont gratui
tes. Ghislaine est accompa
gnée de son fils Damien, 28
ans : « Nous venons au Fimu
depuis sa création, surtout
pour la musique classique et
les musiques du monde. On a
des goûts assez proches ».

JeanJacques Rollin, ren

contré près de la cathédrale
SaintChristophe est ravi de
l’engouement populaire, mais
regrette que « les gens entrent
et sortent à tout moment sans
respecter les musiciens ».

Haut lieu des musiques ac
tuelles, la place de l’Arsenal se
remplit peu à peu. Avec son
reggae sur des textes de Bras
sens, Sonith arrive enfin à fai
re vibrer une foule jusqu’alors
un peu indolente. « On sent ici
une harmonie. Estce qu’il y a
des soldats de l’amour ici ? »
lance le chanteur.

Place de la République, sous
le vaste auvent de la scène
jazz, les Belfortains de BBCB
ouvrent le bal, avant le free
jazz complexe, élégant et as
sez cérébral des Mexicains du
Fas Trio, propre à séduire les
puristes.

Bien sûr, le Big Band polo
nais qui lui succède s’adresse
beaucoup plus au grand pu
blic.

Dans les rues qui s’emplis
sent, les CRS, calot sur le crâ
ne, déambulent en ouvrant

l’œil, mais la foule est plutôt
bon enfant.

Crête verte ou coiffure spé
ciale avec l’inscription Fimu,
les étudiants de l’UTBM se
voient de loin avec leurs blou
ses couleur bordeaux savam
ment décorées. Ils se font en
tendre aussi en scandant
quelques slogans paillards
non prévus au programme of
ficiel du festival. Rien de bien
méchant.

Place Corbis, ça chauffe. Les
Nancéiens du groupe « The
Napoleons » se montrent im
périaux avec un son rock au
cordeau qui ravit le public.

Adossés au conservatoire,
les « Deputies » leur répon
dent. « Ils sont trop cool »
s’écrie une ado pâmée.

Il y avait même un ministre
hier au Fimu : Pierre Moscovi
ci, qui après avoir déjeuné
avec Etienne Butzbach s’est
offert un bain de foule, même
s’il n’était pas prévu pour lui.

DidierPLANADEVALL
W A suivre aussi sur notre site
internet : wwww.estrepublicain.fr

K Ambiance jazz avec les Belfortains de B.B.C.B.

«Deputies » fait la loi

SUR LA SCÈNE du conser
vatoire, le groupe « Depu
ties » a fait la loi, avec un son
Garage Pop aussi huilé que le
moteur d’une HarleyDavid
son. Le batteur a conclu ce
supershow en jetant ses ba
guettes dans la foule et une
horde de jeunes groupies su
rexcitées a assailli les quatre
musiciens parisiens de de
mandes d’autographes.

C’est le premier Fimu du
chanteur, Sharif. Mais Bap
tiste, Thomas et Hugues s’y
sont déjà produits en 2006.
« C’était très différent. On
faisait alors partie d’une fan
fare étudiante ! » précise Hu

gues, ravi de ce comeback à
Belfort : « D’habitude, on se
produit dans de petites salles.
C’est la première fois qu’on
joue devant autant de monde,
c’est grisant ! ». Aujourd’hui,
ils seront sur la scène de l’Ar
senal à 17 h.

Mais au fait, pourquoi « De
puties » ? « C’est une allusion
au fait que je suis attaché
parlementaire d’un député
maire Front de Gauche » in
dique Hugues. Ses copains
sont webjournaliste (Baptis
te), avocat en droit des affai
res (Thomas) et Sharif s’oc
cupe de relations publiques
dans l’art contemporain ! D.P.

K Le groupe « Deputies » et quelques jeunes admiratrices. Photo DP

Brassensen reggae
C’EST LE PREMIER FIMU
de Sonith, qui a séduit hier
les spectateurs de la scène
de l’Arsenal par sa chaleur
et sa sympathie, mais aussi
par la qualité de sa musique.

Ce Français d’origine in
dienne, qui habite Villefran
chesurSaône a choisi d’in
terpréter les chansons de
Georges Brassens en reggae.
Étonnant, mais incontesta
blement réussi et pas du tout
sacrilège ! « Brassens fait
partie des interprètes qui
ont bercé ma jeunesse. C’est
quelqu’un qui ne se cache
pas derrière ses textes. Et je
trouve que le skank, le ryth

me de la guitare de reggae se
prête bien à ses chansons ».

Il sera aujourd’hui à 17 h
sur la scène du conservatoi
re. Entretemps, il compte se
transformer en spectateur :
« J’irai voir et entendre de
tout et pas seulement du re
ggae, mais aussi du rap, du
jazz, de la musique classi
que etc. Il n’y a pas de bar
rières. Le principe de la mu
sique est d’être un vecteur
d’ouverture. Le Fimu en est
l’illustration. C’est formida
ble d’entendre toutes les
langues dans la rue et de
faire de belles rencontres de
gens venus de tous les
horizons ». D.P.

K Sonith : « Il n’y a pas de barrières entre les musiques ». Photo DP

Endirect grâceaux
étudiantsde l’UTBM

Ils ne doivent pas se rater,
les dix étudiants en génie
informatique de l’UTBM qui
participent cette année au
Fimu, puisque leur travail
compte comme une unité de
valeur. Actuellement en cin
quième année, les huit gar
çons et deux filles ont tra
v a i l l é e n b i n ô m e s u r
plusieurs plans : le site web
« qui a été totalement refait
cette année, explique Maxi
me Wack, professeurcher
cheur à l’UTBM, qui pilote
ces étudiants. Ils ont tra
vaillé en binôme. À chaque
fois, je leur donne carte
blanche sur le contenu. Mais
on imagine mal l’ampleur de
la tâche, la gestion de la base
de données des musiciens,
des inscriptions, des sélec
tions… », en lien avec le ca
hier des charges et la charte
graphique fournie par le
pôle musique de la Ville. Le
site, www.fimu.com est en li
gne depuis la miavril, et est
monté en puissance ces der
niers jours, puisqu’il néces
site une réactualisation per
manente, notamment pour
annoncer les désistements
de quelques groupes et le
nom de leurs remplaçants.

C’est unpeu
leur classe verte

Autres outils développés
par les étudiants : le strea

ming. Quatre scènes, Arse
nal, Atria, République et
Conservatoire ont été équi
pées d’une webcam bran
chée directement sur les so
nos et prennent en image et
en son tous les concerts en
direct. Les internautes, au
bout du monde ou du Terri
toire n’ont plus, via le site,
qu’à cliquer sur un lien qui
les conduit sur un site d’e
streaming pour suivre les
concerts. « C’est intéressant
pour les festivaliers qui peu
vent découvrir une forma
tion et l’inscrire dans leur
planning pour le lendemain,
et pour les familles des mu
siciens qui les découvrent en
concert, même si elles ne
sont pas en France ». L’un
des dix étudiants a égale
ment développé une appli
cation pour portable per
mettant d’accéder à ces
concerts filmés.

Les étudiants se relaient
durant tout le festival au web
café de la place de la Répu
blique, équipé de wifi, qui
permet à tous les détenteurs
d’un portable de se poser. Il
leur restera à valider leur
travail avec une soutenance
de mémoire. « C’est un peu
leur classe verte, ce festi
val », sourit Maxime Wack.
Une classe verte censée être
payante en unité de valeur.

Karine FRELIN

K Dix étudiants de l’UTBM se sont inscrits cette année à l’unité de
valeur Fimu technologique, sous la houlette de leur prof, Maxime
Wack. Photo Karine FRELIN

Chargez l’appli… !
Marre du programme en papier qui passe son temps à
s’envoler ? L’application pour smartphones Belfort Events est
une parfaite alternative. Elle permet de bénéficier du
programme en temps réel, et même de se géolocaliser dans le
festival.
À télécharger sur l’app store Apple pour iPhone ou sur Google
Play pour Androïd.

Undispositif de sécurité « classique»
et adaptéausite
200 policiers durant les trois
jours du Fimu sont présents
sur le site, soit quelque 80
agents par jour qui font des
patrouilles essentiellement
préventives. Le personnel du
commissariat est renforcé,
durant les trois jours, par la
CRS 39, venue de Nancy, diri
gée par le commandant Alisé.
« Nous sommes présents de
13 h à 3 h du matin », précise
ce dernier, les CRS se fondant
dans le décor, au même titre
que les polices municipale et
nationale. À l’extérieur du

site, 50 gendarmes sont mo
bilisés en matière de sécurité
routière.

JeanRobert Lopez, préfet
du Territoire de Belfort, a fait
le tour du site avec le direc
teur départemental de la Sé
curité publique (DDSP) Eric
Eckel, sa directrice de cabinet
MarieClaude Lambert, et le
directeur par intérim des
Services départementaux
d’incendie et de secours
(Sdis) Stéphane Helleu. Ils
sont notamment montés jus
qu’à la scène du Lion, instal

lée sur le parking du même
nom, qui requiert une atten
tion toute particulière, de par
le public accueilli, très jeune,
et de par sa configuration :
jusqu’à 18 h, l’accès à la cita
delle et aux parkings y est
possible et le flux de popula
tion est très important. La
scène de l’Arsenal nécessite,
comme celle du Lion, une
présence policière perma
nente en soirée, notamment
en raison des abus d’alcool,
ou de stupéfiants, parmi cer
tains festivaliers.
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FIMUFIMU
Aujourd’hui

LeFimu se poursuit de 14 h 30 àminuit
ce dimanche et de 14 h à 22 h ce lundi de
Pentecôte. L’ensemble des concerts est

gratuit.

Envue

Lamusique
Elle s’est diffusée partout dans les rues de Belfort
unissant par son langage commun les pays et les
générations. Comme chaque année, tous les
genres musicaux sont représentés avec, audelà
des différences, unemême ferveur.

K Un public conquis, au pied du lion, place de l’Arsenal, pendant la prestation des étudiants portugais. Photos Christine DUMAS
K Les Suisses de Newbridge sur la scène Bleu.

K Le look pour les étudiants de l’UTBM !

K Rythmes et couleurs parmi les festivaliers.

K Sinaï de Besançon a enflammé la scène du Lion.

K Les percus de Bandita (Italie) ont ravi le public de la zone piétonne.

K Les Portugais de Tuna Academica sur la scène du conservatoire.

K A la cathédrale, Coro ildebrando pizzetti.

Le chiffre

2.500C’est le nombre de
musiciens, venus de
35 pays, présents à

cette édition 2013 du Fimu.


